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- 1 -
En arrivant devant la petite maison, Lady Chelsea Ashford Alden jeta un regard inquiet autour d’elle.
L’endroit était sombre et peu accueillant. Il s’en dégageait une atmosphère étrange, qui ne ressemblait en rien à la personnalité enjouée et vibrante de Juliette Lowell, sa camarade de chambre à l’université. Difficile de croire que son amie vivait dans cet endroit à l’aspect si peu engageant.
Chelsea vérifia une fois de plus l’adresse. Le numéro de la maison correspondait bien à celui que lui avait donné Juliette.
La façade de la maison était plongée dans l’ombre. Le mince croissant de lune qui se détachait dans le ciel du Texas ce soir ne lui était pas d’un grand secours pour l’éclairer.
Mais, finalement, l’obscurité était peut-être une alliée précieuse dans sa fuite éperdue. Elle était enfin arrivée à la fin de son voyage. Ici, elle était une totale inconnue, ce qu’elle souhaitait actuellement plus que tout.
Chelsea Ashford Alden, fille du comte de Downing, descendait d’une longue lignée d’aristocrates anglais. Mais cette naissance dans la haute société n’avait pas été synonyme d’une vie facile, bien au contraire. Son enfance avait été relativement protégée mais, depuis qu’elle était adolescente, elle était régulièrement la cible de tous les médias. Ses moindres faits et gestes étaient surveillés, décortiqués, commentés. La presse à scandale, surtout, l’attendait au tournant, guettant le plus petit faux pas. Et si elle n’en commettait pas, il se trouvait toujours quelqu’un pour lui tendre un piège ou lui faire un croche-patte.
Voilà pourquoi elle avait pris la fuite.
Elle ne supportait plus cette exposition permanente dans les médias, elle était fatiguée de tous ces prétendus amis qui ne la fréquentaient que par intérêt, lasse de voir sa vie étalée à la une de tous les tabloïds. Quand les paparazzis ne trouvaient rien à se mettre sous la dent, ils payaient des gens de son entourage pour inventer des histoires et faire courir des rumeurs sur elle.
Un certain Bertie Veal, notamment, la poursuivait sans relâche depuis qu’elle était étudiante. Récemment, il avait réussi à contacter son ex-petit ami et lui avait soutiré des confidences sur leur vie amoureuse.
Il n’y a rien de pire que d’être trahi par quelqu’un que l’on a aimé. Toute son intimité avait été déballée dans la presse. Une expérience traumatisante.
Elle essaya de chasser cette image de son esprit, mais le souvenir était encore extrêmement douloureux. Car pour couronner le tout, un enregistrement vidéo dont elle ignorait l’existence avait été publié sur le site du magazine.
Elle frissonna à cette pensée. La publication de cette vidéo avait entraîné des catastrophes en chaîne, dont la plus terrible avait été la réaction de son père. Elle n’oublierait jamais le regard qu’il avait alors posé sur elle.
Profondément choqués dans leurs valeurs, ses parents ne lui avaient témoigné aucune compassion. Ils avaient exigé qu’elle prenne ses distances pendant quelque temps pour se faire oublier de la bonne société londonienne. Et la seule solution selon eux, pour éviter que le scandale éclabousse toute la famille, était qu’elle quitte le pays.
Et ils lui avaient bien fait comprendre qu’elle ne devait pas reparaître devant eux sans avoir remis de l’ordre dans sa vie.
Sa priorité à elle était de se mettre hors de portée de Bertie Veal. Et pour cela, elle devait disparaître des radars. La petite ville de Celebration perdue au fin fond du Texas était l’endroit parfait. Personne ne songerait à venir la chercher dans ce bout du monde, loin, très loin de son Angleterre natale.
Ici, personne ne savait qui elle était. Les Américains, semblait-il, ne connaissaient de l’Angleterre que la famille royale. Ils n’avaient jamais entendu parler des peines de cœur de la fille d’un lord pourtant très impliqué dans les affaires du pays. Dans les magazines américains, il n’y en avait que pour Kate et William, ou bien pour des actrices photographiées au saut du lit, sans maquillage, ou encore pour les frasques des rappeurs.
Lorsque Chelsea et Juliette avaient emménagé ensemble à l’université, elles avaient tout de suite sympathisé, et Chelsea avait trouvé dans cette amitié la force nécessaire pour surmonter les difficultés de la vie. Ensemble, unies comme les doigts de la main, les deux amies avaient appris à affronter toutes les épreuves, petites et grandes, que la vie leur avait réservées pendant ces quelques années. Elles étaient devenues inséparables.
Puis, leurs études terminées, chacune avait suivi son chemin et Juliette était retournée dans son Texas natal.
Quand le scandale avait éclaté avec la publication de la vidéo tournée par Hadden Hastings, son ex-petit ami, les montrant en train de faire l’amour, Chelsea avait tout de suite pensé à son amie américaine.
Elle l’avait appelée pour lui raconter l’affaire dans les grandes lignes, et Juliette lui avait spontanément proposé de venir se cacher chez elle, à Celebration.
Chelsea avait connu Hadden Hastings à l’université. Il faisait partie de son groupe d’amis. Mais, à l’époque, il ne s’était rien passé entre eux.
Ce n’est qu’à son retour d’Afrique, où elle avait passé un an dans une association humanitaire, qu’ils s’étaient revus et qu’elle l’avait peu à peu trouvé à son goût. Il était sympathique, drôle et romantique. Comme elle, il avait du mal à trouver sa place dans la vie à l’issue de ses études. C’était ce qui les avait rapprochés.
Il lui avait fait des avances et elle n’avait pas résisté.
Elle n’aurait jamais imaginé que ce garçon si charmant filmerait leurs ébats en secret, et encore moins enverrait l’enregistrement à Bertie Veal. Cette démarche l’avait profondément blessée. Non seulement son petit ami la trahissait, mais en plus sa vie intime était jetée en pâture au monde entier. Et le scandale était d’autant plus croustillant qu’il touchait la noblesse britannique.
Elle avait eu raison de quitter l’Angleterre, songea-t-elle en soulevant le paillasson où elle supposait que Juliette avait laissé la clé. Elle prit son portable pour éclairer le sol devant elle mais ne vit rien. Elle essaya alors d’ouvrir la porte, mais elle était bien verrouillée.
Juliette était organisatrice de mariages et s’était rendue à San Antonio pour le week-end. Lorsque Chelsea l’avait appelée, elle avait accepté tout de suite de l’héberger, mais s’était excusée de ne pouvoir être là pour l’accueillir. Son entreprise était en plein essor depuis qu’elle avait organisé un premier mariage à Southern Living et le devoir l’appelait.
Chelsea était heureuse pour elle. Juliette au moins réussissait ce qu’elle entreprenait et la chance lui souriait. Au téléphone, elle lui avait assuré qu’elle pourrait se débrouiller seule, et elles s’étaient quittées en se promettant de prendre un long moment ensemble pour discuter de tout cela dès le retour de Juliette.
En attendant, la clé était introuvable. Il n’y avait pourtant pas trente-six solutions. En général, on la cachait sous le paillasson, le coussin du rocking-chair, un pot de fleurs. Chelsea examina encore une fois ces endroits. En vain.
Elle réfléchit. Juliette avait peut-être parlé de la porte de derrière. Leur conversation téléphonique s’était faite dans l’urgence, et elle se souvenait seulement que son amie avait parlé du porche, mais sans lui donner d’endroit précis. Ou alors elle n’avait pas entendu.
Où diable avait-elle pu fourrer cette clé ?
Soudain, une lueur mouvante lui indiqua qu’une voiture s’était engagée dans la rue. Elle recula prestement dans l’ombre pour éviter d’être vue. La voiture passa sans s’arrêter, et elle poussa un soupir de soulagement.
Elle contourna la maison, à l’abri des regards de la rue. La fameuse clé se trouvait peut-être là.
Elle souleva le paillasson de la porte de derrière et passa sa main sur le sol en bois.
Rien. Pas de clé ici non plus.
Puis elle regarda sous les pots de fleurs, les jardinières, un arrosoir. En vain. En dernier ressort, elle appela Juliette, mais elle tomba sur la messagerie.
— Salut, Juliette, c’est Chelsea. Je suis désolée de t’embêter, tu dois être en plein dans l’installation de la pièce montée, mais je suis devant chez toi et je ne trouve pas la clé. Rappelle-moi dès que tu as un moment. Elle est peut-être dans un endroit évident mais, franchement, je ne trouve pas. Tu me connais…, ajouta-t-elle avec un petit rire. Sinon, j’espère que le mariage se passe bien. J’ai hâte de te voir. Je t’embrasse.
Elle raccrocha et s’apprêtait à retourner à sa voiture quand elle remarqua qu’une petite fenêtre à côté de la porte était légèrement entrouverte.
Elle était minuscule et très en hauteur, mais peut-être pourrait-elle tout de même l’escalader.
Elle se maudit d’avoir mis une jupe mais, peu importe, il n’y avait personne alentour pour la voir.
C’était son dernier recours. Sinon, il ne lui restait plus qu’à retourner à la voiture qu’elle avait louée et attendre l’appel de Juliette. Il commençait à faire froid, elle serait bien mieux à l’intérieur.
Elle vit un peu plus loin une chaise de jardin en plastique et la plaça sous la fenêtre. Elle retira ses sandales compensées, déposa son téléphone et la clé de la voiture dans l’une d’elles, et grimpa sur la chaise. Elle vacilla un peu et s’agrippa au rebord de la fenêtre pour se stabiliser.
Elle mesurait un bon mètre soixante-quinze sans talons. Se faufiler à travers cette minuscule ouverture était une gageure, mais elle n’avait pas le choix. Il fallait tenter le coup, c’était la seule manière de pénétrer dans la maison, et elle avait vraiment hâte de se poser après ce long périple.
Il fallut commencer par décrocher la moustiquaire, ce qui ne fut pas une mince affaire. En s’acharnant dessus elle s’arracha un ongle. Elle poussa un petit cri de douleur et perdit légèrement l’équilibre. La chaise, déjà instable, faillit se renverser, mais elle se rattrapa de justesse. Elle finit par arracher le cadre en bois qui tomba sur le sol dans un grand bruit.
Puis vint le moment le plus délicat de l’opération : se glisser à travers la minuscule ouverture qui donnait dans une petite salle de bains, juste au-dessus de la baignoire. Autour de la baignoire, un rideau de douche était suspendu. À travers l’ouverture, elle apercevait un petit placard et un lavabo. La porte de la pièce semblait ouvrir sur un couloir. C’était tout ce qu’elle pouvait voir car l’intérieur de la maison était plongé dans l’obscurité.
Elle rassembla ses forces, prit son élan et commença à se hisser, tout en prenant appui avec ses pieds sur les pierres du mur, légèrement en relief.
Elle y était presque…
Dans un dernier effort, elle s’engagea dans le passage étroit et… s’aperçut alors que son pied avait accroché la chaise. Comment avait-elle fait son compte ? Quoi qu’il en soit, la chaise était bien suspendue à son pied. D’une secousse, elle dégagea sa jambe. La chaise s’écrasa sur le sol dans un grand fracas au milieu du silence de la nuit, et elle, elle se retrouva dans une position fort inconfortable, coincée à mi-chemin entre l’extérieur et l’intérieur, se balançant d’un côté puis de l’autre.
Pour sûr, la position était ridicule, et même indigne. On aurait presque pu y voir une métaphore de sa situation actuelle dans la vie : en équilibre instable, ne sachant de quel côté elle allait tomber. Mais ce n’était pas le moment de philosopher. Il fallait qu’elle se décide. Soit elle retombait dans le jardin, soit dans la salle de bains. Et après tous les efforts qu’elle venait de fournir, il n’était pas question de revenir en arrière.
Alors, poussant et tirant de toutes ses forces, elle s’extirpa avec difficulté de l’ouverture étroite et tomba lourdement dans la baignoire. Tout à coup, alors qu’elle essayait de se relever, la lumière s’alluma dans la pièce et un homme apparut devant elle.
Elle poussa un cri.
*  *  *
En entendant ce vacarme, Ethan Campbell s’était imaginé que des ratons laveurs étaient tombés dans la cheminée ou s’étaient introduits dans la maison de Juliette Lowell par une fenêtre laissée ouverte. En tout cas, en allumant la lumière, il ne s’attendait certes pas à se trouver nez à nez avec une superbe jeune femme blonde entrée visiblement par effraction dans la salle de bains.
Mais non, il ne rêvait pas. Debout dans la baignoire, la belle inconnue, la mine déconfite, essayait tant bien que mal de refermer son chemisier et de remettre en place sa petite jupe rose. Derrière elle, accusatrice, la fenêtre bâillait sur l’obscurité de la nuit.
En la voyant ainsi, penaude, avec ses grands yeux et ses cheveux en bataille, la chanson des Beatles She Came in Through the Bathroom Window lui revint à l’esprit. Il essaya de ne pas se laisser troubler par cette belle apparition et s’avança en prenant un air de circonstance.
Il y avait eu récemment une série de cambriolages à Celebration. Cette femme faisait-elle partie d’un gang ?
— Pouvez-vous m’expliquer ce que vous faites ici ? demanda-t-il d’une voix sévère.
Sans attendre sa réponse et sans la quitter des yeux, il prit son téléphone dans la poche de son jean pour appeler le shérif. Il avait remarqué qu’elle était pieds nus. Son regard s’attarda quelques secondes sur ses longues jambes bronzées et sur son décolleté qui s’entrouvrit légèrement lorsqu’elle croisa les bras.
Puis il la regarda dans les yeux. Elle ne détourna pas le regard, ses grands yeux fixés sur lui, muette. Elle avait l’air effrayée, comme un petit animal pris au piège. Il avait du mal à croire que cette jolie femme semblant sortie tout droit d’un conte de fées soit une dangereuse criminelle. Pourtant, elle était entrée dans la maison par effraction, il n’y avait pas de doute là-dessus.
Que venait-elle faire ici ?
Que cherchait-elle ?
Quand il avait aperçu un véhicule de location garé devant la maison de Juliette alors qu’il rentrait de sa tournée journalière, il avait décidé d’aller voir de plus près.
Il savait que Juliette était partie quelques jours pour organiser un mariage très important dans une riche famille de San Antonio. Juliette étant absente, il n’y avait aucune raison que des amis passent la voir. La présence de cette voiture dans la rue lui avait donc semblé louche.
— Je vous repose la question avant d’appeler le shérif, reprit-il. Pourquoi êtes-vous entrée dans cette maison ?
La jeune femme le regardait toujours sans rien dire, ses grands yeux verts, ou peut-être bleus, plongés dans les siens.
— Vous ne voulez rien me dire ? insista-t-il. Très bien, vous serez peut-être plus bavarde avec la police.
Ce mot la fit enfin réagir.
— Non, s’il vous plaît, n’appelez pas la police !
Il lui sembla qu’elle avait un léger accent. Mais il n’en était pas sûr. Ce devait être l’émotion.
Elle leva les mains en signe de capitulation.
— Alors vous feriez bien de vous expliquer ! répliqua-t-il. Et vite.
Il devait être prudent, elle pouvait très bien avoir des complices qui étaient peut-être déjà dans la maison. Ou elle était venue en éclaireuse. Ou son entrée fracassante était une diversion.
— Êtes-vous seule ?
Si elle avait vraiment des complices, elle n’allait pas le lui dire, évidemment. Elle essaierait de gagner du temps.
Il regarda le miroir qui lui permettait de voir l’allée plongée dans l’obscurité et tendit l’oreille, essayant de détecter le signe d’une présence dans le jardin.
Mais rien. Le silence était total.
Après tout, il pouvait bien rendre l’âme après avoir croisé une si belle apparition.
Par sécurité toutefois, il fit mine d’appeler le 911.
— Non ! Je vous en supplie ! Écoutez, je m’appelle Chelsea, Chelsea Allen. Je suis une amie de Juliette Lowell. N’appelez pas la police, je vous assure que ce n’est pas nécessaire. Appelez Juliette et demandez-lui. Elle vous confirmera qu’elle m’a invitée. Mais je vous en supplie, je ne veux pas avoir affaire à la police.
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Si beau, si séduisant... A n'en pas douter, Ethan
Campbell, le nouveau voisin de Chelsea, a tout de
I’homme idéal. Seulement voila, si elle a trouvé refuge
ici, au Texas, bien loin de Londres ot elle a passé toute
sa vie, ¢’est pour fuir le scandale qui entache a présent
sa réputation. Pas pour avoir la faiblesse de tomber
a nouveau amoureuse. Ne s’est-elle pas promis de ne
plus jamais faire confiance au moindre spécimen de la
gent masculine ? Et puis, surtout, Ethan ne sait rien
de sa véritable identité... ni de son passé.

LAUREN CANAN
Exquise tentation

Une nuit de tentation, a La Nouvelle-Orléans.
Et voila que Tallie se découvre enceinte d’un parfait
inconnu. Mais, alors qu’elle se résout a élever seule
I’enfant qu’elle porte, elle retrouve son sublime
amant au Texas, sur le site des fouilles archéologiques
qu’elle doit mener. Hélas, loin de I’homme humble et
attentionné qui 'a séduite au premier regard, Cole
Masters se révele aussi riche qu’arrogant. Pis, alors
qu’elle s’appréte a lui révéler qu’il sera bientot pere,
il la somme de quitter ses terres au plus vite...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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